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			Michel Houellebecq

			Écrivain, poète et essayiste français

			
					Né en 1956 à la Réunion (France)

					Quelques-unes de ses œuvres :	Les Particules élémentaires (1998), roman

	La Possibilité d’une île (2005), roman

	La Carte et le Territoire (2010), roman




			

			Écrivain français mondialement connu et lauréat du prix Goncourt en 2010 pour son roman La Carte et le Territoire, Michel Houellebecq, de son vrai nom Michel Thomas, est un intellectuel et un artiste. Du roman à la poésie, de la chanson à la mise en scène, de la comédie à la photographie, c’est un homme aux multiples compétences.

			Largement respecté dans le milieu littéraire pour son grand talent et ses œuvres empreintes de cynisme, il est également considéré comme le roi de la polémique en raison de ses propos injurieux envers l’islam. Houellebecq est un personnage atypique et provocateur qui, s’il plait à certains et déplait à d’autres, fait partie intégrante du paysage littéraire contemporain.

		


		
			Soumission

			Un roman polémique

			
					Genre : roman d’anticipation politique et sociale

					Édition de référence : Soumission, Paris, Flammarion, 2015, 226 p.

					1re édition : 2015

					Thématiques : politique, religion, société, sexualité, solitude, frustration, bonheur

			

			Publié à la même période que les attentats terroristes contre le journal Charlie Hebdo (7 janvier 2015), Soumission est un roman d’anticipation politique et sociale. Dans une France fictive de 2022, François, personnage solitaire à la vie terne et professeur d’université, voit son monde basculer lorsqu’accède au pouvoir un parti musulman.

			Dans un style limpide, Houellebecq livre dans ce roman un récit dans lequel la religion occupe le premier plan et où s’entremêlent fiction et allusions à la réalité. Dès sa parution, Soumission explose les records de vente en France et dans toute l’Europe. Il crée néanmoins une polémique, car certains l’accusent d’alimenter l’islamophobie.

		


		
			Résumé

			Dans son roman, Michel Houellebecq imagine une France où le Front républicain (alliance de partis de gauche et de droite pour contrer une victoire du Front national [parti d’extrême droite considéré par ses pairs comme dangereux pour la République]) permet à un parti musulman d’arriver au pouvoir. Le protagoniste principal, citoyen français parmi tant d’autres, est stupéfait devant ce changement qui entraine la perte de son travail et de sa maitresse. Cette élection engendrera-t-elle finalement le cataclysme annoncé ?

			Le Parti de la Fraternité musulmane au pouvoir

			Au printemps 2022, dans un contexte politique particulièrement tendu, le Parti de la Fraternité musulmane dame le pion aux grands partis traditionnels et effectue une percée au premier tour des élections présidentielles françaises. En effet, le premier tour est remporté par le Front national, dirigé par Marine Le Pen (femme politique française, née en 1968), suivi par le Parti socialiste, mené par Manuel Valls (homme politique français, né en 1962) et de très près par le Parti de la Fraternité musulmane.

			Dès lors, le deuxième tour apparait comme décisif. Et de fait, contre toute attente, les partis traditionnels sociaux-démocrates s’unissent au parti musulman régi par Mohammed Ben Abbes en vue de contrer le FN (Front national). Les résultats des élections tombent une semaine plus tard : le Parti de la Fraternité musulmane s’empare du pouvoir. C’est la chute de la social-démocratie, la fin de la République et le début de l’islamisation de la France.

			François, professeur de littérature à l’université Paris-Sorbonne et spécialiste d’Huysmans (écrivain français, 1848-1907), commence à s’inquiéter de ce climat sociopolitique très tendu. Bien que sa vie soit morne et sans grand intérêt, il prête attention aux futures élections présidentielles dont l’issue s’avère très improbable.

			Nouvelle voie, nouvelle vie

			Le professeur s’interroge sur les conséquences que ce changement de régime aura sur lui, sa carrière et sa vie amoureuse. Dans son entourage, les rumeurs vont bon train et François prend conscience que rien ne sera jamais plus tout à fait comme avant. De fait, François se voit remercié du jour au lendemain, car la Sorbonne devient une université islamique. Myriam, l’une des étudiantes juives et amante occasionnelle de François, est contrainte de quitter le territoire français pour rejoindre Israël afin de suivre ses parents terrifiés par l’avenir de la France. Dès lors, le professeur, déjà solitaire et pessimiste de nature, se retrouve plus seul que jamais, sans travail, sans but, et avec pour seuls réconforts l’alcool et une pension offerte par l’université islamique.

			Entretemps, François apprend le décès de son père avec qui il avait perdu tout contact depuis des années. Cette nouvelle, qui ne l’affecte pas particulièrement, l’oblige néanmoins à se rendre dans la demeure familiale pour rencontrer la nouvelle compagne de son père et discuter de son héritage. Il reçoit donc une grande partie des biens et de la fortune paternelle. Bien qu’il n’ait désormais plus aucun souci financier, sa solitude et son inactivité l’accablent au plus haut point. Pour combler son manque tant sentimental que professionnel, François décide de s’offrir la compagnie de callgirls. Malheureusement, il n’éprouve aucun plaisir au contact de ces différentes femmes.

			En quête de sens, et surtout pour lutter contre l’ennui, François choisit de quitter Paris. À la fois pour fuir sa vie actuelle et pour réfléchir à sa situation, il se rend d’abord dans un petit village du Lot (France) et poursuit ensuite son voyage solitaire à Rocamadour (Lot), lieu de pèlerinage pour les chrétiens durant le Moyen Âge. Cette quête spirituelle ne lui apporte finalement pas grand-chose de positif, aussi cherche-t-il toujours un but à sa vie.

			De retour à Paris, on propose à François de superviser une édition de la Pléiade et d’écrire une préface sur Huysmans. Se sentant enfin désiré, et honoré du prestige d’écrire pour une telle institution, l’ancien professeur accepte ce nouveau défi intellectuel. Par ailleurs, Robert Rédiger, le nouveau président des universités, lui propose de réintégrer le poste d’enseignant au sein de l’université Paris-Sorbonne, nouvellement privatisée et islamisée. François entrevoit ainsi une nouvelle voie, une nouvelle vie probablement remplie d’épouses et de mariages arrangés comme le conçoit l’islam. Tout bien considéré, il a trouvé une forme de bonheur, et ce, sans aucun regret.

			Un grand bouleversement politique

			Avant les élections, la société française faisait face à une escalade de violence entre les immigrés musulmans et les autochtones. En effet, une guerre civile était à deux doigts d’éclater face à l’arrivée massive des mahométans et à la montée des extrémismes. La tension était vive et le chaos s’installait dans les villes, le tout relayé par les politiques. De fait, le Parti des Indigènes européens refusait cette colonisation islamique et entendait préparer une véritable lutte armée.

			Mais très vite, le Parti de la Fraternité musulmane impose ses premières mesures. Outre l’obligation des dames de rester à la maison, de porter des pantalons ou d’être voilées, le nouveau gouvernement amène également d’autres mutations telles que la polygamie. Les hommes peuvent à présent avoir plusieurs épouses (parfois jusqu’à six) et les relations sexuelles avec des mineures sont désormais autorisées. Avec Mohammed Ben Abbes comme président et François Bayrou (homme politique français, né en 1951) comme premier ministre, force est de constater que les mesures du nouveau gouvernement portent leurs fruits : diminution de la délinquance, diminution du taux de chômage, etc.

			Seuls les musulmans ou les convertis peuvent désormais enseigner dans une université islamique (bien entendu, les femmes sont directement écartées). C’est pour cette raison que François, d’abord réticent après la proposition de travail faite par Rédiger, doit se convertir à l’islam s’il veut réintégrer la Sorbonne. Convaincu, semble-t-il, du bienfondé et de l’intérêt de ce changement de religion, il prononce l’attestation de foi shahada, d’autant plus que la polygamie et le mariage arrangé présentent certains avantages lorsqu’on est professeur à l’université.

			Grâce à la rédaction d’une préface pour la Pléiade et à sa récente conversion, François acquiert une certaine notoriété auprès de ses collègues : au sein du milieu universitaire, il est devenu une relation à ne pas négliger. Tout compte fait, il a trouvé dans l’islam une autre manière de vivre, dans laquelle il s’épanouit mieux qu’auparavant.

		


		
			Études des personnages

			François

			François, le narrateur du roman, est professeur d’université à la Sorbonne et spécialiste d’Huysmans. Il a rédigé une thèse de doctorat pendant sept longues années sur cet écrivain français de la fin du XIXe siècle qu’il admire profondément : « Cela aurait pu être mon ami » (p. 17), dit-il. Au fur et à mesure de la lecture, on prend conscience que le quadragénaire parisien et Huysmans partagent de nombreux points communs : solitude, pessimisme, provocation, critique du monde contemporain perçu comme décadent, conversion de religion, etc. Finalement, au travers du personnage principal, le lecteur découvre la personnalité d’Huysmans et la richesse de ses œuvres.

			
				
					Joris Karl Huysmans

					Charles Marie Georges Huysmans a adopté le prénom Joris-Karl pour sa carrière littéraire. D’abord inscrit dans le courant naturaliste, il rompt avec celui-ci pour s’inscrire dans le décadentisme avec son roman À rebours (1884) qui mêle le pessimisme de la fin du siècle et le cynisme de l’auteur. Également critique d’art et de littérature, il participe à faire connaitre l’impressionnisme (mouvement pictural du XIXe siècle), le symbolisme (mouvement artistique du XIXe siècle) et la littérature moderne dans son ensemble.

					Également très marqué par la religion chrétienne, Huysmans explore durant sa carrière des thématiques religieuses dans ses œuvres. Il s’implique lui-même beaucoup puisqu’il passe par plusieurs monastères et envisage de devenir oblat (laïc participant à un ordre monastique sans avoir prononcé ses vœux) à Saint-Martin de Ligugé (France), désir qui n’est empêché que par la dissolution de l’ordre qu’il voulait intégrer. Il s’est en tout cas converti au catholicisme.

				

			

			Depuis de nombreuses années, François n’a plus de contact avec ses parents, il vit seul et ne compte que très peu d’amis. De nature pessimiste, il perçoit la fin des études et particulièrement de sa thèse comme la fin de sa jeunesse et presque tout simplement de sa vie. L’avenir lui parait terne et morne : « Je ne m’attendais pas à avoir une fin de vie heureuse, il n’y avait aucune raison que je sois épargné par le deuil, l’infirmité et la souffrance. » (p. 57) Puisqu’il ne désire pas intégrer le monde professionnel, il choisit plutôt de devenir maitre conférencier à la Sorbonne alors qu’il n’a aucune prédisposition pour le métier d’enseignant.

			Dès lors, sa vie se poursuit péniblement au sein du milieu universitaire. Son unique consolation est le contact privilégié qu’il entretient avec ses étudiantes. François a en effet des relations avec ses élèves et passe ses soirées à regarder des vidéos pornographiques sur la Toile. Parmi ses conquêtes, une jeune femme a particulièrement retenu son attention : Myriam. Étudiante en lettres, elle est amoureuse de son professeur et lui procure beaucoup de plaisir. Malgré le bienêtre qu’il ressent durant les moments passés en compagnie de son étudiante, François n’y est pas véritablement attaché et n’entreprendra rien pour l’empêcher de fuir en Israël.

			Il est perçu par Myriam comme un macho à la personnalité paradoxale. D’un côté, il est érudit et raffiné, alors que de l’autre, il perçoit la femme comme inférieure et prône un retour au régime patriarcal. Enfin, son rapport à l’alcool est ambigu : que ce soit pour noyer son ennui ou pour se valoriser, François boit toujours jusqu’à ressentir un sévère mal de crâne.

			Vers la fin du roman, il semble avoir trouvé un sens à son existence grâce à sa conversion ainsi qu’à son nouvel emploi de professeur au sein de l’université islamisée. Même ses problèmes relationnels et sexuels semblent s’envoler puisque l’islam autorise les mariages arrangés ainsi que la polygamie. Quoi qu’il en soit, François est un homme solitaire, détaché, à la limite de l’obscénité, et on hésite, en tant que lecteur, à éprouver de la révulsion ou de la pitié pour ce personnage romanesque.

			Myriam

			Myriam est une jeune étudiante en lettres modernes âgée de 22 ans. Issue d’une famille juive, elle est intelligente et sure d’elle. Dernière conquête de François avant sa conversion à l’islam, celui-ci la d

			
			Robert Rédiger
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